Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 



77- li.'^s^, '^■r.x-' 




Francis Cabot J^ 

^tm.^e.iUwtf-^iraas'àColu^msm.. 

JOANOFARC 



HARVARD COLLEGE UBR^i; 




w 



UN CONTRE-SENS 



OU 



LA CROIX DE LORRAINE 



DANS LA BASILIQUE DE DOMREMY 



!■ A It 



E. MISSET 



Ancicn Phopesseur a i.'Ecul.e des GaUMK'» 

DjRSUTKUn UK l^'EcOLE LuUMONb 



Clama y ne ty^ics. 



PARIS 

LIBRAIRIE HONORÉ CHAMPION 

9, QUAI YULTAIUB 

Et chez l'Auteur, École Lhomond, 11, rue Beudant, Paria 

1896 



r.*' 



. ■ 'V.? 



Fr U:5 ^5-.« 
/ 




OUVRAGES DU MÊME AUTEUR 



Essai philologique et littéraire swr les œuvres poétiques 
d'ÂDAM DE Saint-Yigtor. Paris, H. Champion, 1881, in-8''. 5 fr. 

Thesauris hyxnnologicis hactenus editis supplementum 
amplissimum, e libris tam manuscriptis quam impressis erue- 
runt notulisque illustraverunt E. Misset et J. Weale. — Pars I, 
Prosae quœ atpud Daniel Mone, Neale, L. Gautier, Sghubigbr, 
Wagkernagel,Morel et Kbhrbin non reperiuntur. Paris, Welter, 
1888-1894, grand-in-8* 100 fr. 

Jeanne d'Arc Champenoise, étude critique sur la véritable 
nationalité delà Pucelle, d'après les .documents officiels de son 
époque^ et les plus récentes publications. Paris, H. Champion, 1895, 
in-8° Épuisé en librairie 2 fr. 50 

Réponse à Sa Grandeur, Monseigneur Turinaz, 

évèque de Nancy et de Toul. Paris, H. Champion, 1895^ 
in-18 • Épuisé 

Première réponse à M. l'abbé L'hote, professeur au 
grand séminaire de Saint-Dié. Paris, H. Champion, 1895, 
in-8» 1 fr. 

Réponse à M. Poinsignon, Inspecteur honoraire de l'Aca- 
démie de Paris. Paris, H. Champion, 1895, in-8° .... 1 fr. 50. 

Deuxième réponse à M. Tabbé L'hote, professeur au 
grand séminaire de Saint-Dié. Paris, H. Champion, 1895, 
in-8o 1 fr. 50. 



UN CONTRE-SENS 



ou 



LA CROIX DE LORRAINE 



DANS LA BASILIQUE DE DOMREMY 



f'iama, ne cesifcs. 



Les pages qui suivent ne sont pas destinées à ceux, 
aujourd'hui légion, qui croient h l'origine champenoise 
de Jeanne d'Arc. 

Elles sont, au contraire, tout particulièrement dédiées à 
d'autres qui les liront, j'en suis sûr ; 

Au risque de déclarer ensuite , surtout si elles leur 
semblent probantes, qu'ils les ont lues vite, ou qu'ils ne 
les ont pas lues, ou qu'ils sont incompétents, ou que la 
question n'offre aucun inléret. 

Donc, j'avais remarqué depuis longtemps, aux vitrines 
de certains industriels parisiens, de petites Jeannes d'Arc 
en terre cuite ou en plâtre, portant, très en vue sur leur 
cuirasse, la double croix de Lorraine. Cela m'avait mis 
dans une douce gaîté, et je m'étais dit en riant : « Il y a 
probablement par le monde — originaire de Nancy ou de 
Saint-Dié — , quelque brave gûcheur de plâtre à l'érudition 
historique embryonnaire. De la meilleure foi du monde, 
il décore Jeanne d'Arc de la croix de Lorraine aussi 
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bravement qu'il ornerait Gharlemagne de l'ordre du 
Saint-Esprit, Louis XIV de la Légion d'honneur et Napo- 
léon P' de la médaille de Sainte-Hélène. Cela ne tire pas 
plus à conséquence que les célèbres affiches dont on 
illustra, lors des incidents d'Aigues-Mortes, les murs de 
certaines villes d'Italie. Pour représenter les Vêpres 
Siciliennes, on avait peint des chevaliers bardés de fer, 
hache de fer en main, casque de fer en tête, massacrant 
impitoyablement d'autres chevaliers armés du même 
casque, de la même hache, de la même cuirasse de fer. 
Seulement, afin de montrer qu'il possédait son histoire, 
l'enlumineur avait mis une aigrette sur le casque des 
Français, et cette aigrette était tricolore. 

J'en étais là, trouvant simplement la chose amusante, 
et n'attachant aucune importance à un contre-sens Rrivé, 
qui me désarmait par sa naïveté même, quand, il y a 
quelques jours, j'eus l'occasion d'aller à Domremy. J'avais 
besoin de revoir certains détails de la maison de Jeanne 
d'Arc, et je poussai, pour la première fois de ma vie, 
jusqu'à la Basilique du Bois-Chenu. Quelle ne fut pas ma 
stupéfaction d'y retrouver, bien en évidence, s'élalanl 
fièrement, officiellement cette fois, des deux côtés de la 
nef... devinez quoi? La croix, la malencontreuse croix 
de Lorraine qui m'avait fait tant sourire à Paris. 

Eh bien, supposons un instant, que Jeanne d'Arc 
elle-même fût entrée avec moi dans la basilique de 
Domremy : « Beau clerc, aurait-elle dit à Taimable cicérone 
qui m'accompagnait, que représente donc, s'il vous plaît, 
cette double croix que j'aperçois partout? — Cette 
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double croix ? Gomment I Est-ce que vous ne la recon- 
naissez pas?... Mais, c'est la croix de Lorraine,... les 
armes de Lorraine. — Ah! non certes, messire, cela 
n'est pas. Car je les connais bien, croyez-moi, les armes 
de Lorraine ; je les ai vues quand je suis allée à Nancy, 
munie d'un sauf-conduit, chez le. vieux duc Charles II. 
Elles se composent de trois alérions, autrement dit de 
trois aiglons sans tête ni pattes. Elles doivent bien, 
d'ailleurs, exister encore quelque part à Nancy. — Alors 
ce sont peut-être les armes du Barrois, car ici, vous 
savez, nous confondons volontiers le Barrois et la Lorraine ! 
— Comment! les armes du Barrois, mais vous voulez 
rire, je pense. Je les connais bien aussi, les armes du 
Barrois. Mes cousins qui s'étaient battus h Sermaizc contre 
les Barrois m'en avaient fait la description, et je les ai 
vues moi-même quand, après le sacre, votre petit duc 
René, abandonnant le parti des Anglais, vint enfin rejoindre 
le roi. Elles sont formées, je me le rappelle très bien, de 
deux barbeaux adossés ; elles doivent certainement se 
retrouver encore à Bar-sur-Ornain. Quant à cette double 
croix, elle me déroute tout à fait. Faut-il y reconnaître 
la croix de Hongrie ou celle de Jérusalem ? Je ne sais ; 
mais je sais bien qu'elle n'a rien à faire ici. Elle n'a pas 
été h la peine, elle ne doit pas être à Tlionneur! » 

En réalité, à l'époque où vécut Jeanne d'Arc, c'est-à- 
dire de 1412 à 1431, la double croix n'existait pas en 
Lorraine. Elle y fit sa première apparition seulement en 
1435, quatre ans après le supplice de la Pucelle. Voici en 
quelles circonstances. 
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En férrier 1433 mounit Jeanne II de Naples. Elle était 
la dernière héritière de la première maison d^Anjon. 
•Outre son titre de reine de Sicile, elle s^inlitnlail 
pompeusement reine de Hongrie et de Jérusalem, à pea 
près comme les rois d'Angleterre, an commencement de 
ce siècle, s'intitulaient encore rois de France. Cette 
princesse avait adopté René d'Anjou : René hérita de ses 
Etats et de ses titres. 11 était déjà duc de Bar depuis 
1419, duc de Lorraine depuis 1431, duc d'Anjou et comte 
de Provence depuis 1434; il devint, du même coup, en 
1435, roi de Hongrie, de Sicile et de Jérusalem. 

Alors, dans son grand sceau de majesté, il inscrivit les 
armes de ces divers pays et porta (on me permettra 
quelques termes de blason) l'écu coupé de trois royaumes, 
soutenu de trois duchés, qui font six quartiers, à savoir : 
Hongrie, Sicile, Jérusalem, — Anjou, Bar et Lorraine. 
Sur cet écu aux armes pleines, la croix double n'apparaît 
pas. 

Elle se montre au contraire, mais seule cette fois, et 
formant un simple emblème, dans le second écu du roi 
René\ qui fait pendant au premier, et qui porte une croix 
grecque, alezée, à double traverse, celle du haut plus 
courte que celle du bas. Sur l'origine de cette double 
croix, on a longuement et savamment disserté. Les uns 
ont dit : C'est la croix de Jérusalem. Les autres ont 
r^;pliqué : Non, c'est la croix de Hongrie. Nous n'avons 

i. On la trouve également au cou des « deux aigles au naturel, 
cduronnées d'or, colletées d'un chapelet de grosses perles» qui sup- 
portent SCS armoiries. 
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pas, heureusement, à nous jeter dans la mêlée. Que la 
double croix signifie Hongrie ou qu'elle signifie Jérusalem, 
elle apparaît, à Naacy et à Bar, seulement en 1435. C'est 
tout ce qu'il nous importe de retenir. 

Encore faut-il ajouter qu'à cette époque, et jusqu'à la 
mort du roi Uené, on la retrouve aussi bien sur les mon- 
naies d'Anjou et de Provence que sur celles de Lorraine 
et de Barrois*. En Anjou, elle porte la légende : Cruccm 
tuam adoramus^ Domine. En Provence : Crux^ ave, spes 
tmica. Dans ces conditions, on ne peut pas dire qu'elle 
ait été alors un emblème spécial à la Lorraine. Elle le 
devint seulement sous le duc René II, qui régna de 1473 
à 1508. 

En effet, quand mourut le roi René, en 1480, l'Anjou 
fut réuni à la France. La Provence le fut un an plus tard ; 
si bien qu'en 1481, les Étals qui détenaient la double 
croix concurremment avec la Lorraine ayant perdu leur 
autonomie , la double croix n'appartint plus qu'aux 
Lorrains. Ils en firent leur chose avec d'autant plus 
d'enthousiasme qu'ellfe venait d'être leur signe de rallie- 
ment dans la mémorable bataille de Nancv, où Charles 
le Téméraire avait trouvé la mort, 5 janvier 1477. u Et 
avoy sur mon harnois », nous dit le vainqueur lui-môme, 
René II, « une robe de drap d'or... et une barde aussi 
couverte de drap d'or, et sur lesdictes robe et barde trois 
doubles croix blanches*. » 

1. Le roi René perdit Naples dès 1442. Nous n'en parlons donc 
pas. 

2. Vraiie déclaration du fait et conduite de la bataille de Nancy, 
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Donc, c'est seulement dans le dernier quart du xy* siècle, 
à peu près à Fépoque de la bataille de Nancy, que la 
double croix est devenue Temblème spécial de la maison 
de Lorraine. 

C'est seulement à partir de 1435, quatre ans après la 
mort de Jeanne d'Arc, qu'elle apparut, non pas comme 
emblème de Lorraine, mais comme emblème de Hongrie 
ou de Jérusalem, sur les jetons et sur les monnaies de 
René d'Anjou. 

11 y a donc un anachronisme flagrant, un confre-sens 
absolu à Faccoler au souvenir de Jeanne d'Arc, morte en 
1431 ; à la faire figurer, comme on l'a fait à Domremy, 
immense, majestueuse, officielle, entre les écussons des 
villes de France que Jeanne d'Arc a sauvées ; à essayer 
de lui faire dire en langage héraldique : « Sans moi toutes 
ces villes seraient encore au pouvoir des Anglais. » 

Comme quoi, si les enfants ne doivent pas jouter avec 
le feu, les ignorants ne doivent pas s'amuser avec des 
blasons. 

La croix de Lorraine doit donc disparaître et elle dis- 
paraîtra forcément : les sourires des visiteurs appelleront 
tôt ou tard la truelle des maçons. Par quoi la remplacer? 
Ma réponse sera bien simple : 

Par trois alérions, si Ton estime que Jeanne d'Arc était 
sujette du duc de Lorraine ; 

Par. deux barbeaux, si l'on croit qu'elle était sujette du 
duc de Bar ; 

Mais si Ton trouve avec moi que les trois alérions se- 
raient ridicules et que les deux barbeaux seraient grotes- 
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ques, eh bien, qa'on ait le courage de lui substituer les 
armes du souverain direct de Jeanne d'Arc, celles qu'elle 
portait à Orléans et à Reims, à la peine et k rhonoeur, 
les nobles fleurs de lys de France. Il est vrai que l'on 
reconnailrait alors implicitement que Jeanne d'Arc était 
française ; — j'allais ajouter par habitude : et champc' 
noise. Mais je me suis promis de ne pas réveiller, pour 
cette fois, les passions éteintes, et j'ai peur qu'en Lor- 
raine du moins, offlciellement surtout, on ne me suive 
pas volontiers sur ce terrain. 

Il ne me reste plus qu'à rendre h César ce qui est à 
César, et à M. Léon Germain, secrétaire perpétuel de 
l'Académie Stanislas à Nancy, défenseur convaincu d'une 
Jeanne d'Arc barroise, ce qui appartient h M. Léon Ger- 
main. C'est son savant travail sur VOrigine de la Croix de 
Lorraine ', qui a servi de base à mon étude, qui m'a 
fourni des dates précises, des textes et des documents 
indiscutables. C'est donc à lui qu'ira, sans hésiter, la recon- 
naissance de ses compatriotes ; car, ils seront certainement 
reconnaissants, ut decel, à l'érudit qui leur a fait toucher 
du doigt une erreur si grossière. C'est à lui, en tous cas, 
que j'adresse mes remerciements, et que je confie le soin 
facile de me défendre, si par hasard mes conclusions, ou 
plutôt les siennes, étaient attaquées. 



E. HtSSET. 



7 Juin, 1896. 



1. Itevue de l'An chrétien, tome XXXV, 188S, p. 329 et suiv. 
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